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CONSOMMATION OSTENTATOIRE DE CONTREFAÇONS DE LUXE À KINSHASA : 
une lecture par les modèles d’équations structurelles et les dynamiques identitaires 

par 

Esther TAKUBILA KUSU 
Chef de Travaux et Doctorante, Faculté des Sciences Economiques et de Gestion, 

Université de Kinshasa 

Résumé 

La consommation ostentatoire de produits de luxe contrefaits constitue un phénomène social émergent et encore 
peu exploré dans les économies urbaines africaines. À Kinshasa, ce comportement s’inscrit dans un contexte paradoxal 
où des individus à faibles revenus adoptent des pratiques de consommation visant à afficher un statut social élevé à 
travers des biens contrefaits. 

Cet article analyse les déterminants de ce phénomène en mobilisant une approche intégrée fondée sur les modèles 
d’équations structurelles (SEM) et sur des cadres théoriques issus de la sociologie et du marketing. Les résultats mettent 
en évidence le rôle central des facteurs symboliques, sociaux et psychologiques — notamment la recherche de statut, le 
matérialisme et l’influence des normes sociales — dans la formation des attitudes et intentions d’achat. 

L’étude conclut que la consommation de contrefaçons ne relève pas d’une irrationalité, mais d’une stratégie 
d’accès au capital symbolique dans un contexte d’inégalités socio-économiques. Elle propose des implications 
managériales, politiques et académiques pour mieux appréhender ce phénomène dans les économies du Sud. 

Mots-clés : consommation ostentatoire, contrefaçon, capital symbolique, comportement du consommateur, Kinshasa 

Abstract 

Ostentatious consumption of counterfeit luxury goods is an emerging and underexplored phenomenon in 
African urban economies. In Kinshasa, this behavior reflects a paradox where low-income individuals engage in 
consumption practices aimed at displaying social status through counterfeit goods. 

This article analyzes the determinants of this phenomenon using an integrated approach based on structural 
equation modeling (SEM) and interdisciplinary theoretical frameworks from sociology and marketing. The findings 
highlight the central role of symbolic, social, and psychological factors — including status seeking, materialism, and 
social norms — in shaping attitudes and purchase intentions. 

The study concludes that counterfeit consumption is not irrational but rather a strategy for accessing symbolic 
capital in a context of socio-economic inequalities. It provides managerial, policy, and academic implications for 
understanding consumption patterns in developing economies. 

Keywords : ostentatious consumption, counterfeit goods, symbolic capital, consumer behavior, Kinshasa 

INTRODUCTION 

La consommation de biens de luxe a historiquement été appréhendée comme un mécanisme de 
distinction sociale et d’affirmation du statut, conformément à la théorie de la consommation ostentatoire 
développée par Thorstein Veblen (1899). Dans cette perspective, la consommation ne répond pas 
uniquement à des besoins utilitaires, mais constitue un langage social permettant aux individus de signaler 
leur position dans la hiérarchie sociale. Toutefois, dans les économies contemporaines caractérisées par une 
intensification des inégalités et une diffusion accrue des modèles de consommation globalisés, cette logique 
connaît des mutations profondes. L’essor de la consommation de produits de luxe contrefaits en constitue 
une illustration paradigmatique, révélant une dissociation croissante entre valeur économique et valeur 
symbolique des biens (Kapferer, 2015). 

Dans les contextes urbains africains, et particulièrement à Kinshasa, capitale de la République 
démocratique du Congo, ce phénomène prend une dimension singulière. En effet, dans une société marquée 
par un pouvoir d’achat limité, une forte informalisation de l’économie et une pression sociale intense liée à 
la visibilité du statut, la consommation de contrefaçons apparaît comme une stratégie d’adaptation socio-
économique. Elle permet aux individus d’accéder symboliquement aux codes du luxe sans en assumer le 
coût réel, traduisant ainsi une forme d’appropriation des signes de distinction dans un contexte de 
contraintes matérielles (Banque mondiale, 2023). 

Cette dynamique peut être analysée à la lumière de la théorie du capital symbolique développée par 
Pierre Bourdieu (1979), selon laquelle les biens de consommation participent à la construction et à la 
reproduction des hiérarchies sociales. Dans le cas de la contrefaçon, cette logique est reconfigurée sous la 
forme d’un « capital symbolique simulé », où la valeur du bien ne réside plus dans son authenticité, mais 
dans sa capacité à produire une illusion socialement crédible de statut. Cette reconfiguration interroge les 
fondements mêmes de la distinction sociale et invite à repenser les catégories classiques de l’analyse 
sociologique du luxe. 
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Par ailleurs, cette pratique s’inscrit dans les transformations contemporaines des sociétés de 
consommation. Comme le souligne Zygmunt Bauman (2007), les individus dans les sociétés modernes sont 
de plus en plus définis par leur capacité à consommer, l’identité étant largement construite à travers 
l’acquisition et l’exposition de biens matériels. Cette logique est renforcée par les dynamiques de 
globalisation culturelle et par l’influence croissante des médias numériques, qui diffusent des modèles de 
réussite fondés sur l’apparence et la possession de signes extérieurs de richesse (Belk, 1988). 

Dans le contexte kinois, ces dynamiques globales se combinent avec des pratiques culturelles locales 
spécifiques, telles que le « matalana » et le « lutendele », qui valorisent la mise en scène de soi, l’ostentation 
et la visibilité sociale. Ces pratiques traduisent une centralité du « paraître » dans la construction identitaire, 
où l’individu cherche à affirmer sa dignité et sa réussite dans un environnement marqué par les inégalités 
et les incertitudes socio-économiques. À cet égard, la consommation de contrefaçons peut être interprétée 
comme une forme de « bricolage identitaire », au sens de Achille Mbembe (2001), permettant aux individus 
de négocier leur position dans un monde globalisé tout en s’appropriant ses codes symboliques. 

En outre, cette dynamique est également éclairée par la théorie du mimétisme social de René Girard, 
selon laquelle les désirs individuels sont largement influencés par l’imitation des modèles sociaux. Dans ce 
cadre, la consommation de contrefaçons apparaît comme une réponse à une pression sociale diffuse, où les 
individus cherchent à reproduire les signes de réussite des élites, tout en composant avec leurs contraintes 
économiques. 

Dès lors, une question centrale s’impose : quels sont les déterminants réels de la consommation 
ostentatoire de contrefaçons de luxe à Kinshasa, et dans quelle mesure ce comportement relève-t-il d’une 
rationalité sociale, économique et symbolique ? L’hypothèse défendue dans cette étude est que ce 
comportement ne relève ni d’une irrationalité ni d’un simple opportunisme économique, mais constitue une 
stratégie sociale complexe, articulant contraintes matérielles, aspirations symboliques et dynamiques 
culturelles. En ce sens, la consommation de contrefaçons apparaît comme une forme d’adaptation aux 
logiques de distinction dans un contexte d’exclusion économique, révélant les transformations 
contemporaines des pratiques de consommation dans les sociétés du Sud global. 

Dans cette perspective, la présente recherche s’inscrit dans une approche intégrative visant à analyser 
les déterminants personnels, sociaux et psychologiques de ce phénomène, à travers l’usage des modèles 
d’équations structurelles (SEM), afin de proposer une lecture renouvelée du comportement du 
consommateur dans les économies émergentes. 

I. CADRE THÉORIQUE ET MODÈLE CONCEPTUEL  

L’analyse de la consommation ostentatoire de contrefaçons de luxe à Kinshasa repose sur une 
intégration multidisciplinaire de cadres théoriques issus de l’économie, de la sociologie et du marketing, 
permettant de saisir la complexité d’un comportement à la fois économique, social et identitaire. Cette 
approche intégrative s’inscrit dans une perspective analytique visant à dépasser les lectures 
unidimensionnelles de la consommation, pour en proposer une compréhension systémique et 
contextualisée. 

En premier lieu, la théorie de la consommation ostentatoire développée par Thorstein Veblen (1899) 
constitue le socle fondamental de l’analyse. Veblen met en évidence que la consommation de biens de luxe 
répond à une logique de démonstration sociale, où l’individu cherche à afficher sa richesse et son statut à 
travers des pratiques visibles de consommation. Toutefois, dans le contexte des contrefaçons, cette théorie 
connaît une extension conceptuelle majeure : l’ostentation ne repose plus sur la valeur économique réelle du 
bien, mais sur sa capacité à produire un effet symbolique crédible. Cette évolution invite à repenser la notion 
même de luxe dans les économies émergentes, où l’apparence peut primer sur l’authenticité. 

Cette lecture est enrichie par la théorie du capital symbolique de Pierre Bourdieu (1979), selon laquelle 
les biens de consommation participent à la construction des hiérarchies sociales en tant que supports de 
distinction. Dans cette perspective, la contrefaçon peut être interprétée comme un mécanisme de production 
d’un « capital symbolique simulé », permettant aux individus d’accéder, de manière substitutive, aux signes 
de prestige associés au luxe authentique. Cette reconfiguration théorique souligne que la valeur sociale d’un 
bien ne dépend pas exclusivement de son authenticité, mais de sa reconnaissance dans l’espace social. 

En troisième lieu, l’analyse s’appuie sur la théorie du comportement planifié élaborée par Icek Ajzen 
(1991), qui constitue un cadre central pour comprendre les déterminants psychologiques du comportement 
du consommateur. Selon ce modèle, le comportement est précédé par une intention, elle-même influencée 
par l’attitude envers le comportement, les normes subjectives et le contrôle comportemental perçu. Dans le 
cas de la consommation de contrefaçons, cette théorie permet d’expliquer comment une attitude favorable, 
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combinée à une pression sociale implicite et à une perception d’accessibilité économique, peut conduire à 
une intention d’achat, indépendamment des considérations éthiques ou légales. 

Par ailleurs, la théorie du mimétisme social développée par René Girard apporte un éclairage 
complémentaire en mettant en évidence le rôle de l’imitation dans la formation des désirs. Selon cette 
approche, les individus ne désirent pas de manière autonome, mais reproduisent les aspirations de modèles 
sociaux, notamment les élites ou les figures de réussite. Dans le contexte kinois, ce mimétisme est amplifié 
par les dynamiques de visibilité sociale et par l’influence des réseaux sociaux, renforçant ainsi la diffusion 
des normes de consommation ostentatoire. 

Au-delà de ces cadres théoriques classiques, l’analyse s’inscrit également dans une perspective 
contemporaine du comportement du consommateur, intégrant les dimensions culturelles et contextuelles 
propres aux économies du Sud. Elle mobilise implicitement les apports de la sociologie postcoloniale, 
notamment à travers les travaux de Achille Mbembe, qui permettent d’interpréter la consommation comme 
une forme de construction identitaire dans des contextes marqués par les inégalités et la globalisation. 

Sur cette base théorique, le modèle conceptuel proposé dans cette recherche se veut intégratif et 
explicatif. Il articule plusieurs catégories de variables interdépendantes. D’une part, les variables 
d’orientation sociale — telles que la recherche de statut, la conformité aux normes du groupe et la conscience 
de la mode — traduisent l’influence de l’environnement social sur les comportements de consommation. 
D’autre part, les variables d’orientation personnelle — notamment l’éthique, le matérialisme et le risque 
perçu — reflètent les dispositions individuelles du consommateur. 

Ces variables influencent des dimensions psychologiques centrales, en particulier l’attitude envers la 
contrefaçon et l’intention d’achat, qui constituent des variables intermédiaires déterminantes dans le 
processus décisionnel. Ce processus est, en outre, enrichi par l’intégration de mécanismes médiateurs — tels 
que les biais cognitifs (biais de confirmation, perfectionnisme, engagement social) — qui permettent de 
comprendre les processus internes de rationalisation du comportement. 

Enfin, le modèle intègre des variables modératrices, notamment la sensibilité au prix et le bénéfice 
perçu, qui influencent l’intensité des relations entre les différentes variables. Cette structuration permet de 
saisir la complexité du phénomène étudié en articulant les dimensions sociales, psychologiques et 
économiques dans un cadre analytique cohérent. 

En définitive, ce cadre théorique et ce modèle conceptuel permettent de proposer une lecture 
renouvelée de la consommation ostentatoire de contrefaçons, en la considérant non comme une anomalie, 
mais comme une réponse structurée aux contraintes et aux aspirations propres au contexte socio-
économique kinois. 

II. MÉTHODOLOGIE DE LA RECHERCHE 

La présente recherche s’inscrit dans une démarche hypothético-déductive, visant à tester 
empiriquement un modèle conceptuel construit à partir de cadres théoriques issus de la sociologie, de la 
psychologie sociale et du marketing. Cette approche repose sur la formulation d’hypothèses dérivées de la 
littérature, puis sur leur validation à travers une analyse empirique rigoureuse (Karl Popper, 1959). 

Sur le plan méthodologique, l’étude adopte un design mixte séquentiel, articulant une phase 
exploratoire qualitative et une phase confirmatoire quantitative. La phase qualitative, fondée sur des 
entretiens exploratoires et une analyse contextuelle, a permis d’identifier les principales dimensions du 
phénomène étudié, notamment les logiques sociales et symboliques de la consommation de contrefaçons 
dans le contexte kinois. Cette étape a contribué à affiner les variables du modèle conceptuel et à assurer leur 
pertinence contextuelle. 

La phase quantitative constitue le cœur de l’analyse empirique. Elle repose sur l’administration d’un 
questionnaire structuré, élaboré à partir d’échelles validées dans la littérature internationale et adaptées au 
contexte local. Les items ont été mesurés à l’aide d’échelles de type Likert, permettant de capter les 
perceptions, attitudes et intentions des répondants de manière graduée et standardisée. 

L’échantillon de l’étude est composé d’environ 400 répondants, sélectionnés dans la ville de Kinshasa 
selon une méthode combinant stratification géographique (afin de couvrir différentes communes 
représentatives) et quotas sociodémographiques (âge, genre, niveau de revenu et niveau d’éducation). Ce 
dispositif d’échantillonnage vise à garantir une certaine représentativité des profils de consommateurs 
urbains, tout en tenant compte des contraintes pratiques liées au terrain. 

L’analyse des données a été réalisée à l’aide des modèles d’équations structurelles (Structural 
Equation Modeling – SEM), qui constituent un outil statistique particulièrement adapté à l’étude des 
relations complexes entre variables latentes (Karl Jöreskog, 1973). Cette méthode permet de tester 
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simultanément le modèle de mesure (validité et fiabilité des construits) et le modèle structurel (relations 
entre variables), offrant ainsi un cadre analytique robuste pour l’évaluation des hypothèses de recherche. 

Dans cette perspective, plusieurs étapes ont été suivies. L’analyse factorielle confirmatoire (AFC) a été 
mobilisée afin de vérifier la validité convergente et discriminante des échelles de mesure. La fiabilité des 
construits a été évaluée à travers les coefficients de cohérence interne, notamment l’alpha de Cronbach et la 
fiabilité composite. Ensuite, le modèle structurel a été estimé afin d’examiner les relations causales entre les 
variables et de tester les effets médiateurs et modérateurs intégrés dans le modèle conceptuel. 

Par ailleurs, une attention particulière a été accordée aux indices d’ajustement du modèle (CFI, TLI, 
RMSEA, χ²/ddl), conformément aux recommandations méthodologiques en vigueur (Hair et al., 2010), afin 
de garantir la qualité et la robustesse des résultats obtenus. 

Enfin, certaines limites méthodologiques doivent être reconnues. D’une part, l’utilisation de données 
déclaratives peut introduire des biais liés à la désirabilité sociale, particulièrement dans l’étude de 
comportements sensibles tels que la consommation de contrefaçons. D’autre part, le caractère transversal de 
l’étude ne permet pas d’établir des relations causales dans le temps. Toutefois, ces limites n’altèrent pas la 
pertinence globale de l’analyse, qui fournit des enseignements significatifs sur les déterminants du 
comportement étudié dans le contexte kinois. 

En définitive, cette démarche méthodologique permet de proposer une analyse rigoureuse, intégrée 
et contextualisée de la consommation ostentatoire de contrefaçons, en mobilisant des outils empiriques 
avancés adaptés à la complexité du phénomène. 

III. RÉSULTATS ET DISCUSSION 

Les résultats empiriques issus de l’estimation du modèle d’équations structurelles mettent en 
évidence la centralité des déterminants symboliques et sociaux dans la compréhension de la consommation 
ostentatoire de contrefaçons de luxe à Kinshasa. Cette prédominance confirme l’hypothèse selon laquelle ce 
comportement ne relève pas uniquement d’une logique économique, mais s’inscrit dans une dynamique de 
construction identitaire et de positionnement social. 

En premier lieu, la recherche de statut social apparaît comme le déterminant le plus significatif du 
comportement de consommation. Ce résultat s’inscrit dans la continuité des travaux de Thorstein Veblen 
(1899), qui soulignent que la consommation ostentatoire vise avant tout à signaler une position sociale. Dans 
le contexte kinois, cette logique est amplifiée par un environnement marqué par de fortes inégalités, où la 
visibilité du statut constitue un enjeu central de reconnaissance sociale. La contrefaçon devient ainsi un 
instrument accessible permettant de simuler une appartenance à des catégories sociales supérieures. 

En deuxième lieu, le matérialisme et l’influence des normes sociales se révèlent également 
déterminants. Ces résultats corroborent les analyses de Russell Belk (1988), selon lesquelles les individus 
accordant une forte importance aux possessions matérielles sont plus enclins à adopter des comportements 
de consommation orientés vers l’image et le statut. Par ailleurs, le poids des normes sociales confirme 
l’existence d’un effet de pression du groupe, où les comportements individuels sont largement influencés 
par les attentes collectives. Cette dynamique renvoie aux logiques de conformité sociale et de mimétisme 
décrites par René Girard, dans lesquelles le désir est socialement construit et reproduit. 

En troisième lieu, les résultats montrent que l’attitude favorable envers la contrefaçon exerce une 
influence significative sur l’intention d’achat, validant ainsi les postulats de la théorie du comportement 
planifié de Icek Ajzen (1991). Cette relation met en évidence le rôle clé des perceptions et des représentations 
dans la formation du comportement du consommateur. Elle suggère que, dans le contexte étudié, la 
contrefaçon est perçue non pas comme une pratique déviante, mais comme une alternative acceptable, voire 
légitime, pour accéder aux codes du luxe. 

En revanche, les variables liées à l’éthique et au risque perçu présentent un impact relativement faible 
sur l’intention d’achat. Ce résultat est particulièrement révélateur d’un processus de normalisation sociale 
de la contrefaçon. En effet, lorsque la pratique devient largement répandue et socialement tolérée, les 
considérations morales et les perceptions de risque tendent à perdre leur influence sur le comportement 
individuel. Cette observation rejoint les analyses de Zygmunt Bauman (2007), selon lesquelles les sociétés 
contemporaines tendent à relativiser les normes éthiques au profit de logiques consuméristes centrées sur la 
satisfaction immédiate et la visibilité sociale. 

Par ailleurs, ces résultats peuvent être interprétés à la lumière de la théorie du capital symbolique de 
Pierre Bourdieu (1979). La consommation de contrefaçons apparaît comme une stratégie permettant aux 
individus de compenser un déficit de capital économique par une accumulation de capital symbolique, 
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même simulé. Cette dynamique révèle une transformation des mécanismes de distinction sociale, où 
l’apparence et la perception sociale priment sur l’authenticité des biens. 

Au-delà du cas spécifique de Kinshasa, ces résultats présentent des implications théoriques et 
empiriques plus larges. Ils contribuent à enrichir la littérature sur le comportement du consommateur dans 
les économies émergentes, en mettant en évidence l’importance des facteurs contextuels, culturels et sociaux 
dans la formation des pratiques de consommation. Ils invitent également à repenser les approches classiques 
du marketing et de la régulation, en tenant compte des logiques symboliques qui sous-tendent la demande 
de produits contrefaits. 

En définitive, l’analyse met en lumière que la consommation ostentatoire de contrefaçons constitue 
une réponse rationnelle dans un cadre social contraint, où les individus mobilisent les ressources disponibles 
pour satisfaire des aspirations de reconnaissance et d’appartenance. Elle apparaît ainsi comme une forme 
d’adaptation aux transformations contemporaines des sociétés de consommation, marquées par la tension 
entre contraintes économiques et exigences de visibilité sociale. 

Tableau : Synthèse des hypothèses et validation empirique 

Code Hypothèse Relation testée Résultat Décision 

H1 La recherche de statut influence positivement 
l’attitude envers la contrefaçon 

Statut → Attitude Effet positif 
significatif 

Validée 

H2 Le matérialisme influence positivement l’attitude 
envers la contrefaçon 

Matérialisme → 
Attitude 

Effet positif 
significatif 

Validée 

H3 Les normes sociales influencent positivement 
l’attitude envers la contrefaçon 

Normes sociales → 
Attitude 

Effet positif 
significatif 

Validée 

H4 L’éthique influence négativement l’attitude 
envers la contrefaçon 

Éthique → Attitude Effet non significatif Rejetée 

H5 Le risque perçu influence négativement l’attitude 
envers la contrefaçon 

Risque perçu → 
Attitude 

Effet faible / non 
significatif 

Rejetée 

H6 L’attitude influence positivement l’intention 
d’achat 

Attitude → Intention Effet positif 
significatif 

Validée 

H7 Les normes sociales influencent directement 
l’intention d’achat 

Normes sociales → 
Intention 

Effet positif modéré Partiellement 
validée 

H8 Le bénéfice perçu modère la relation entre 
attitude et intention d’achat 

Attitude × Bénéfice → 
Intention 

Effet modérateur 
significatif 

Validée 

H9 La sensibilité au prix modère la relation entre 
attitude et intention d’achat 

Attitude × Prix → 
Intention 

Effet modérateur 
significatif 

Validée 

Dans l’ensemble, les résultats mettent en évidence une domination des logiques symboliques et sociales, 
combinées à une rationalité économique pragmatique. Ils confirment que la consommation ostentatoire de 
contrefaçons à Kinshasa constitue une stratégie d’adaptation sociale, permettant aux individus de naviguer 
entre contraintes économiques et aspirations de reconnaissance. 

CONCLUSION  

La présente étude met en évidence que la consommation ostentatoire de contrefaçons de luxe à 
Kinshasa ne saurait être appréhendée comme une simple déviance économique ou une irrationalité 
individuelle. Elle s’inscrit, au contraire, dans une logique sociale, symbolique et contextuelle profondément 
structurée, où les pratiques de consommation répondent à des enjeux de reconnaissance, de distinction et 
d’affirmation identitaire. En ce sens, les résultats confirment les apports théoriques de Thorstein Veblen 
(1899) et de Pierre Bourdieu (1979), tout en les reconfigurant dans un contexte marqué par la précarité 
économique et la globalisation des imaginaires du luxe. 

Loin d’être marginale, la consommation de contrefaçons apparaît ainsi comme une stratégie d’accès 
au capital symbolique, permettant aux individus de compenser un déficit de capital économique par une 
mise en scène de soi socialement valorisée. Dans un environnement caractérisé par de fortes inégalités et 
une pression accrue à la visibilité sociale, cette pratique devient un outil de négociation identitaire, au travers 
duquel les individus cherchent à s’inscrire dans des logiques de réussite socialement reconnues. Elle illustre, 
à cet égard, une forme de rationalité située, où les choix de consommation sont façonnés par des contraintes 
structurelles autant que par des aspirations symboliques. 

Par ailleurs, cette recherche met en lumière une normalisation sociale de la contrefaçon, traduite par 
la faible influence des considérations éthiques et du risque perçu sur les comportements d’achat. Ce résultat 
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souligne une transformation des repères normatifs dans les sociétés urbaines africaines contemporaines, où 
les impératifs de visibilité et d’intégration sociale tendent à primer sur les logiques de conformité juridique 
ou morale. Il invite ainsi à repenser les cadres classiques de la régulation et du marketing, en tenant compte 
des réalités socioculturelles propres aux économies informelles. 

Sur le plan théorique, cette étude contribue à enrichir la littérature sur le comportement du 
consommateur en proposant une lecture contextualisée des pratiques de consommation dans les économies 
du Sud. Elle met en évidence la nécessité d’intégrer les dimensions culturelles, identitaires et postcoloniales 
dans l’analyse des comportements, en dépassant les modèles universalistes souvent centrés sur les 
économies occidentales. En ce sens, elle ouvre la voie à une reconfiguration des approches théoriques du 
luxe, de la contrefaçon et de la consommation ostentatoire. 

Sur le plan managérial et politique, les résultats suggèrent que les stratégies de lutte contre la 
contrefaçon ne peuvent se limiter à des approches répressives. Elles doivent être complétées par des 
politiques visant à réduire les inégalités économiques, renforcer l’éducation du consommateur et 
promouvoir des alternatives accessibles au luxe, afin de répondre aux aspirations symboliques des 
individus. Par ailleurs, les marques de luxe sont invitées à repenser leurs stratégies d’inclusion et 
d’accessibilité dans les marchés émergents, en tenant compte des spécificités culturelles et des dynamiques 
sociales locales. 

Enfin, cette recherche ouvre des perspectives importantes pour de futurs travaux. Elle invite 
notamment à approfondir l’analyse des mécanismes de construction identitaire dans les contextes urbains 
africains, à explorer les effets des réseaux sociaux sur la diffusion des normes de consommation, et à 
comparer ces dynamiques avec celles observées dans d’autres économies émergentes. 

En définitive, la consommation ostentatoire de contrefaçons à Kinshasa apparaît comme un révélateur 
des transformations contemporaines des sociétés de consommation, où se croisent contraintes économiques, 
aspirations symboliques et dynamiques culturelles. Elle constitue ainsi un objet d’analyse privilégié pour 
comprendre les recompositions du lien entre consommation, identité et pouvoir dans les économies du Sud 
global. 
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